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* 'EksÔNfrË  né  peut  douter  que  lès  înfuif éé* 
iîons  du  Peuple  $ les  complots  de  Bref!  Sc  de 
Vefôul  , IV&poliatiôn  des  revenus  de  l',Ëtàt , lé 
tarage  &:  là  deftruéHon  dé  nos  moifTons  dans  dif- 
férentes Provinces  > rte  (oient  les  effets  de  là 
Vengeance  arrôcé  de  cès  mauvais  Citoyens  $ 
sommés  Àrijlôcràtes.  Gette  horde  barbare  aime 
jfnieuKtôut  perdre,quede  nousvoir  libres.  Quelles 
feront  les  luîtes  de  leur  funefte  conjuration  , fi 
te.  Bourgedifie  des  Villes  ne  prend  pas  les  ihé* 
% fores  les  plus  iàges  & les  plus  vigoüreufes'  pour 
anéantir  leurs  efforts  ? 11  eft  un  grand  nombre 
de  ces  fils  dénaturés  de  la  Patrie  Oôtnmtinè  ? qui 
ont  eu  l’audace  de  diré  hautement  * qu  ils  facri* 
fieraient  plutôt  les  intérêts  de  la  France  entière 
que  leur  orgueil  féodal* 

Braves  Citoyens  * armez-vous  d'une  fermeté 
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& d’une  confiance  héroïque»  Je  fuis  convaincu 
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que  les  Nobles  , amis  de  la  Juftice  ( font  le 
monde  fait  qu’il  en  exifte  beaucoup  ) , fe  réu- 
niront à vous  pour  foutenir  votre  caufe  qui 
eft  la  leur.  Ils  vous  aideront  à diffiper  les 
complots  de  leurs  exécrables  freres. 

Les  Arijlocrates , lâches  tyrans,  ne  pouvant 
vous  faire  paffer  (bus  le  joug  , par  la  force 
ont  recours  aux  forfaits  les  plus  inouïs  . i1j> 
foulèvent  les  dernières  claffes  du  peuple  contre 
usjils  cherchent  à les  affamer  , pour'  jqg, 
tendre  furieufes  , & avoir  un  prétexte  de  les 
enchaîner  avec  tous  les  bons  Citoyens. 

C’eft  donc  à vous  , généreux  Citoyens  , 
qu’eft  impofé  le  devoir  facré  de  prendre  le 
peuple  fous  votre  protection  , de  garantir  les 
propriétés  St  fa  liberté  , en  «pouffant  , avec 
courage  les  attentats  des  Arijlocrates  forcenés. 
J’ai  trouvé  un  moyen  (impie,  8c  dont  1 exe- 
cution peut  avoir  lieu  , deux  jours  apres  la 
publication  de  mon  avis.  Le  voici. 

Comme  la  fûreté  des  Villes , & fur-tout  de 
la  Capitale  , eft  à-peu-près  établie  , il  s agir 
actuellement  de  veiller  à celle  des, Campagnes  , 
dont  il  n’a  pas  été  poffible  de  s’occuper  mfqu  a 
préfent,  & qui  font  menacées  de  la  devaitauon 
la  plus  défolante.  Souvenez-vous  que  les  La- 
bourburs  font  nos  véritables  pères  noursiciers  » 
& nous  ferons  pleins  d’ardeur  pour  les  aller 
défendre  contre  les  invafions des  br'gands. 
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Moyen  * de  protéger  les  Campagnes , 

Que  chaque  Citoyen  jouiffant  d'un  retenu 
honnête  , & qui  lui  laiile  la  liberté  de  d.fpoler 
de  fon  temps  , dont  l'âge  & les  forces  pet- 
» .mettent  qu'il  s’arme  pour  la  defenfe  de  Etat 
aille  fe  faire  mfcrire  à 1 Hôtel- de -Ville  de 
chaque  Cité  du  Royaume  , &C  declarei  qu  il 
eft  prêt  à s’armer  & à équiper  un  cheval , pour 
Garantir  de  toute  attaque  le  paifible  Laboureur. 
Lorfque  le  nombre  des  perfonnes  tnfcrites  lera 
décent,  les  Officiers  Municipaux  en  donneront 

avis , au  fon  du  tambour. 

Cette  Compagnie  de  cent  Cavaliers  fera 
divifée  en  deux  feâions , dont  la  première  fera 
commandée  par  un  Capitaine  avoue  des  Um- 
ciers  Municipaux,  & la  fécondé  par  un  Lieu- 
tenant. Ces  cent  hommes  d’armes  porteront  le 
nom  de  Centurie  agricole  ; elle  fera  brevetee 
de  l’Hôtel- de -Ville,  pour  courir  fur  les  bri- 
gands qui  infeftent  nos  campagnes  & pillent 
les  villages  & les  hameaux,  pour  ramener  la 
fureté  dans  les  grandes  routes , & pour  veiller 
à ce  que  les  môiilons  ne  foient  pas  ravagées. 

Cette  troupe  fe  traufportera  dans  les  can- 
tons menacés  d’invafion.  Lorfque  la  première 
* ie&ion  fera  en  marche  , la  fécondé  s arrêtera 
pour  prendre  du  repos  , dans  un  village.  La 
marche  des  deux  fedions  fera  alternative  , a 

* K B.  Il  ne  faut  pas  avoir  recours  aux  troupes  da 
Roi , pour  ramener  le  calme  dans  nos  campagnes  , attendu 
cju’tues  font  néceffaires  pour  garder  nos  ftomte  c , & 
qu’elles  augmenteront  les  confommauons  dans  Us  ï»-. 
yiaces  qui  manquent  de  fubüftances» 


moins  que  les  eîrc 
Ces  de  la  centurie 
Comme  , d’aprè 
pour  toute  la 
ries  fe  trouveront  à 
on  pourra  employé 
line  correfnondîin/ 


e & dê  genérofité  , cef- 
ne  perdons  pas  un  mo- 
répandent  par  milliers, 


rue  de  la  Harpe,  n.°  i fa 
r«e  de  la  Parehembetie, 


q, 

onftancei  n’exigent  lès  for» 
entière. 

, d’après  mon  plan  devenant  géné- 
- toute  ls,  France  s plufieurs  centu- 
le  trouveront  a portée  les  unes  des  autres..  , 
employer  la  Maréchauffee  â établir 
efpondance  fûre  & prompte  entre 
tes  les  Centimes  difperfées  dans  une  Pro» 

à réunir  n,erC°rrefÇ0ndanCe  fervira  FhmouC-^ 
a teunir  plufieurs  Centuries  , fi  une  fe.,[e 

ctatgnoit  d’etre  repoufiee.  *” 

J’ai  calculé  que  la  Ville  de  Paris  peut 

nobles  ou  bourgeois  riches  qui  ne  font  point 
t,les  a la  M lice  Parifienne  , pnifque  pLTrt 
de  ceux  que  fai  en  vue  ne  fait  le  fervice  danS 
les  Corps  de-garde  des  foixante  diltriâs. 

Fr  :;re  a<reZ  rbîen  dü  rattiotifnie  des 

âdoDté  dèp0U>-.PrêfUmer  qUe  mon  PIan  fcrà 
adopte  des  qui!  fefa  connu.  j’efpete  j 

P US  grande  partie  de  cetté  brave  jeuneffe  qui 

ïjf”  f”  ks  e£  qZ 

e le  ne  trouve  pas  une  occaftdn  brillante  de 

Sï/ifffentimens  ^ raniment , S’ent- 

iourln  Cette,  Cortfcnption  clvlnu, . 

pour  aJIer  au  fecours  des  Agriculteurs 
ht  jamais  il  extfta  une  belle  occafi 
taire  preuve  de  courage  8c 
tes  , c’eft  aujourd’hui  * 
ment  , les  brigands  f 
volons  au  -devant  d’ 
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